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tourisme Mercredi 22 juillet 2015

Comment l’hôtellerie suisse se distingue pour
survivre
Par Dejan Nikolic

Les baisses tarifaires ont atteint leurs limites face au franc fort. Pris à la
gorge, les milieux touristiques rivalisent d’ingéniosité pour reconquérir la
clientèle. Découvrez huit initiatives qui renouvellent le tourisme suisse
Le contexte est délicat, l’hôtellerie suisse souffre comme jamais, les chiffres sont sans équivoque: les

nuitées de clients issus de la zone euro sont en recul dans l’intégralité des régions touristiques du

pays. Dans de rares cas, le nombre de visiteurs stagne. Ailleurs, il est en très fort repli. L’un dans

l’autre, les variations enregistrées depuis 2013 vont de -3% à -20%, selon les secteurs.

A ce constat déjà alarmant s’ajoute la levée du taux plancher en janvier dernier. Depuis, la situation

s’est considérablement péjorée. «L’heure est grave, lance Casimir Platzer, président de GastroSuisse.

Ces derniers mois, plusieurs établissements ont dû fermer, alors que d’autres se sont résolus à ne pas

ouvrir leurs portes cette saison d’été.»

A en croire Jürg Schmid, directeur de Suisse Tourisme, le franc fort a déjà retranché 7%

supplémentaires de nuitées au troisième secteur économique du pays. Mais tous les hôtels ne sont

pas affectés de la même manière. «L’Oberland bernois, par exemple, est moins exposé, car il repose

davantage sur une clientèle asiatique, américaine ou moyen-orientale. Par contre, les stations

valaisannes connaissent parfois un effondrement de leurs nuitées en raison du niveau élevé des prix.

Elles peinent fondamentalement à attirer des visiteurs européens, parmi leurs principales cibles.» Si

les établissements urbains sont jusqu’ici parvenus, peu ou prou, à limiter la casse, les enseignes

rurales et de montagne sont quant à elles frappées de plein fouet.

«Zermatt fait ici office d’exception», reprend Casimir Platzer. La station n’a connu qu’un léger

fléchissement de fréquentation, marqué surtout depuis l’effondrement du rouble en décembre

dernier. «Mais la destination alpine a quand même réduit le barème de ses chambres», regrette-t-il.

Conséquence: l’initiative, lancée par une marque aussi forte que Zermatt, a pour effet de siphonner la

clientèle résiduelle, ne laissant presque plus aucune chance à ses concurrents valaisans.

Pression à la baisse sur les tarifs, marges au plancher, reflux généralisé de la fréquentation, timidité

des touristes à dépenser et séjours raccourcis: les hôteliers tentent depuis le début de cette année des

opérations de sauvetage, multipliant les formules chocs et autres idées originales pour se sortir de

l’ornière. «Ce genre d’action est bénéfique, mais pas sur le long terme, signale toutefois Casimir

Platzer. Les marges dans l’hôtellerie sont quasi inexistantes. Le secteur ne pourrait pas supporter de

promotions au-delà d’une période relativement limitée.»

Ces dernières semaines, les milieux professionnels du tourisme ont opéré une distinction entre trois

types majeurs de voyageurs: les clients suisses, les Européens, et ceux de régions plus lointaines.

Avec, pour chaque catégorie, des stratégies distinctes, parfois sur mesure, à adopter pour les

conserver ou les attirer.

Pour surmonter la différence des prix – l’effort consenti à la baisse ayant dans de nombreux cas déjà
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atteint ses limites –, le secteur devra sans doute se redimensionner, pour mieux se réinventer. Sans
simplement axer son discours sur la qualité de son offre, mais en innovant intelligemment pour
marquer une réelle différence.

HUIT INITIATIVES QUI RENOUVELLENT LE TOURISME

1) Suisse Tourisme propose d’arpenter le pays avec son « Grand tour»

Pour appâter l’hypothétique visiteur, Suisse Tourisme a choisi de l’inviter à se promener en Suisse
d’abord sur les écrans, de PC ou d’appareils mobiles. Le «Grand tour de Suisse» consiste en un
copieux déploiement multimédia, mobilisant des ressources électroniques de manière plutôt
adéquate.

Le visiteur du site Myswitzerland peut commencer par visionner un film de promotion dans lequel
deux goguenards vignerons de Lavaux établissent l’itinéraire pour une famille en découverte.

Le gros morceau réside dans la promenade virtuelle. Le curieux peut choisir sa ville ou son entrée en
Suisse de départ, puis, en jouant de la molette, découvre peu à peu les paysages naturels ou urbains,
enrichis de notices apparaissant sur les images.

En commençant par Lugano, l’on déambulera dans les Grisons, passera par Saint-Gall, puis Zurich,
Lucerne, Berne, un tronçon aller-retour vers Bâle, enfin l’on découvrira la Suisse romande depuis
Fribourg. Les concepteurs signalent que, dans sa totalité, le parcours représente 1643 km. Il culmine
au col de la Furka à 2429 m, il comprend 44 «attractions phares» dont 11 sites inscrits au patrimoine
de l’Unesco, «22 lacs et deux biosphères».

Le programme a son aspect pratique, avec des précisions pour les gros véhicules, une proposition de
période de voyage (avril à octobre), de nombreuses indications factuelles dès l’arrivée à la douane, des
notes sur les règles de circulation dans le pays ou sur les bons plans pour se restaurer. La panoplie
inclut des suggestions d’hôtels. L’internaute peut également filtrer la palette selon des «circuits de
rêve», ou pour mettre l’accent sur l’eau, l’art et la culture, les offres spéciales…

Plan général

L’attirail promotionnel de Suisse Tourisme pour son tour comprend des brochures téléchargeables ou
à commander, qui déclinent le concept, ainsi qu’un plan général et une application dédiée pour
tablettes. Les conducteurs et les copilotes peuvent acquérir une carte du grand tour, à l’échelle 1: 275 
000, plastifiée. Sauf si, après avoir tant arpenté les terres helvétiques du bout du doigt ou à la souris,
ils finissent par renoncer à la véritable balade. 
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2) Suivez le guide, c’est un algorithme!

Comment reconnaître un bon guide touristique? Il ne suit pas les circuits clés en main et sait dénicher
le lieu qui vous plaira à vous seul. Tout ceci en jonglant avec des impératifs de temps, de transports et
de météo.

Ce guide existe, est gratuit, tient dans la poche, et ne nécessite aucun pourboire. L’application mobile
Vaud: Guide, lancée par l’Office du tourisme vaudois l’an dernier a été téléchargée 10 000 fois. Rendue
intelligente grâce à un algorithme de recommandation, elle offre à son utilisateur une expérience
touristique sur mesure. Et unique en Suisse.

Une fois installée, l’application commence par vous poser quelques questions: seul ou en famille,
goûts personnels… Ensuite, en s’appuyant sur ces données et grâce à la géolocalisation de votre
mobile, elle va vous suggérer des idées de visites et d’activités qui pourraient vous convenir. De la
même manière qu’un Deezer vous propose de la musique que vous pourriez aimer.

Cas concrets. Imaginons que vous ayez visité le château de Grandson: l’application remarque que vous
y passez un long moment, suppose que vous avez apprécié votre visite et va certainement vous
proposer celui de Morges. Il se met à pleuvoir: l’application, connectée aux services météo, va vous
proposer uniquement des lieux abrités. Il est 17h, le Musée olympique ferme ses portes dans une
heure. Vous n’aurez pas le temps. En revanche, une notification vous sera envoyée si vous passez à
côté de la Fondation de l’Hermitage qui, elle, ferme ses portes à 21h.

Double intérêt

Derrière cette technologie, on trouve l’entreprise lausannoise EDSI-Tech, qui a œuvré en lien avec
l’EPFL. Pour les offices du tourisme, l’intérêt est double. L’application permet d’être au plus près des
désirs des clients, et évite de proposer une offre stéréotypée. Elle permet aussi d’améliorer la
connaissance des touristes. Qu’aiment les Japonais, que détestent les Français? En profitant de la
puissance des données, cette application préfigure l’avenir du voyage touristique.
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3) Des drones sur les pistes de ski suisses

Verra-t-on les drones se multiplier sur les pistes de ski suisses? Le
quadricoptère autonome pourrait bientôt devenir aussi indispensable que le
smartphone pour immortaliser ses exploits. A Verbier, des drones seront
mis à disposition des skieurs dès l’hiver prochain.
Il s’agira d’un appareil de l’entreprise française Hexo +, qui permettra aux clients de la station

valaisanne de se filmer de manière quasiment professionnelle depuis 10 ou 15 mètres de hauteur. Une

plateforme digitale sera créée pour permettre aux utilisateurs de récupérer leurs images.

L’expérience pourrait attirer des touristes du côté de la station bagnarde. Le directeur général de

Téléverbier, Eric-A. Balet, ne cache pas avoir voulu faire le buzz: «Ceux qui font du freeride ont tous

des caméras GoPro. Nous voulions leur proposer de faire des images encore plus spectaculaires,

réservées aux professionnels filmés depuis des hélicoptères.» Relié via Bluetooth à un téléphone

portable, le drone suit le skieur en hauteur et dévale les pistes avec lui. Il peut être programmé à

l’avance pour effectuer des mouvements spéciaux tels que des rotations. En tout, 15 positions

peuvent être prédéfinies. En cas de perte de connexion, le drone retourne automatiquement se poser

à son point de départ. «Il est fondamental de ne faire courir aucun risque aux skieurs, souligne Eric-A.

Balet. Nous ne ferons pas descendre plus d’un drone à la fois et l’utilisation sera limitée à une seule

piste, le boardercross, qui est fermée des deux côtés et donc réservée à un public averti.»

A l’origine, ce sont des images tournées en Nouvelle-Zélande qui ont convaincu les autorités

valaisannes d’importer le modèle. La station bagnarde achètera quelques drones (leur autonomie est

limitée à 15 minutes) pour un prix unitaire de 1500 euros. La location coûtera quelques dizaines de

francs. A ce prix-là, la demande pourrait vite dépasser l’offre. Ceux qui resteront sur leur faim

pourraient donc se rabattre sur Lily, un nouveau modèle de drone-caméra qui suit ses utilisateurs

comme s’il avait une laisse virtuelle. Différence fondamentale avec Hexo +: le prix. Lily, qui sera

disponible en début d’année prochaine, peut déjà être précommandé en Suisse pour 729 dollars. Le

drone à selfies va-t-il sauver le tourisme alpin?

4) La troisième nuit à 1 franc sur la Riviera

La Riviera vaudoise s’est inspirée du secteur de l’aviation, et de ses stratégies agressives en matière

de prix, pour lancer son offensive dénommée malicieusement BNS «Bonne Nuit Suisse». L’offre coup

de poing des hôtels situés entre Lutry et Villeneuve se décline en trois périodes: du 1er août au

31 octobre, les touristes sont invités à rester une troisième nuit pour 1 franc. Dès le mois de

novembre, ils peuvent emmener des amis et leur faire bénéficier d’un rabais de 50%. Ceux qui

séjourneront deux nuits début 2016 pourront revenir l’année suivante, gratuitement.

L’offensive, élaborée par l’office du tourisme et la Société des hôteliers Montreux-Vevey Riviera

(SHMV), vise à séduire la clientèle indigène, la plus importante pour la région. «Les Suisses

représentent plus d’un tiers des parts de marché. Mais ils ne restent en moyenne que 1,8 nuit dans

nos hôtels. Nous voulons les encourager à séjourner plus longtemps», explique Christoph Sturny,

directeur de Montreux-Vevey Tourisme.

Le marketing se fait uniquement en ligne. «Nous voulons toucher 100 000 personnes, via Twitter et

Facebook. 75% outre-Sarine, 25% dans les cantons romands, précise-t-il. Nous espérons ainsi générer

1000 nuitées supplémentaires.»

Tous les hôtels membres de la SHMV ont été invités à participer, soit une cinquantaine
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d’établissements. Pour l’instant, seuls 15 d’entre eux se sont inscrits. «On espère que d’autres vont
suivre. Mais nous avons déjà toutes les catégories d’hébergement», souligne Christoph Sturny.

La Riviera, fréquentée par des Français, des Américains et des ressortissants des pays du Golfe,
souffre moins que certaines destinations alpines. Le nombre de nuitées a même augmenté ces cinq
dernières années. «Elles sont restées stables en début d’année, mais les hôteliers ont ressenti une
pression sur les prix. Ils ont dû les réduire de 10% en moyenne», reconnaît le directeur de l’office du
tourisme.

5) Le concept «zéro étoile», sexy et pas cher

Bienvenue à «l’hôtel zéro étoile», niché dans un abri antiatomique de Teufen (Appenzell). Le concept
de «bunker-hôtel», lancé en 2009 par les jumeaux artistes Frank et Patrik Riklin, a pris une dimension
inattendue avec le franc fort.

La nuitée en catégorie «luxe» y coûte 30 francs. La variante «première classe» est quant à elle
proposée à 25 francs. Mais les tarifs débutent à 10 francs seulement. Sachant que la Suisse est l’un
des pays au monde avec le plus d’abris PC au km2, toutes les conditions semblent réunies pour que
l’initiative – à l’origine, une installation artistique, sans but lucratif, plutôt qu’un véritable
établissement touristique – devienne une «success story» suite à la levée du taux plancher. Le «Null
Stern Hotel», où les clients sont les seules vraies «stars», selon le slogan de l’établissement, assume
son absence de confort: parois brutes en béton, absence totale de fenêtres, lits de style
«Biedermeier», mobilier de brocante, service inexistant, chambres et salles d’eau collectives, pas de
chauffage mais des bouillottes, distribution de «pamirs» contre le ronflement de ses voisins, etc.

Dans sa version expérimentale, l’établissement ne s’adresse pas nécessairement qu’aux voyageurs à
petits budgets. Il incarne l’art d’attirer les touristes en dénonçant la folie du luxe ainsi que le
gigantisme de l’industrie de l’hébergement. Qualifiée d’originale et d’un rapport qualité (artistique?)-
prix imbattable, l’idée a dès ses débuts vivement intéressé les touristes d’affaires et de loisirs.

L’engouement n’ayant pas tari depuis, la société lausannoise Minds in Motion, agence spécialisée dans
le conseil et les services hôteliers, cherche à développer le modèle en Suisse et dans le monde. «Sous
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forme d’une chaîne d’établissements franchisés», précisaient il y a quelques années les inventeurs du
concept, qui se sont vu proposer d’intégrer une fédération hôtelière suisse.

6) A Grächen, l’euro vaut 1,35 franc

Grächen, le village qui fait mieux que la Banque nationale suisse (BNS). Depuis 2011, la station
valaisanne a instauré son propre taux plancher. Là-bas, deux mois par an, l’euro s’échange à 1,35
franc, si l’on paye en cash. Un coup de pub original qui a permis à Berno Stoffel, l’homme clé du
tourisme de Grächen, de faire plus d’une fois la une de la presse internationale.

Eté 2011. L’euro dégringole. La station perd des clients. Ses prestataires, réunis d’urgence, se mettent
d’accord: en mars et avril, période de grande fréquentation pour les touristes allemands, belges et
hollandais, les clients qui paieront cash et en euros bénéficieront d’un taux de conversion fixe de 1,35
franc.

«A cette époque, le taux de change était de 1,08 et on ne savait pas à quel point il allait encore
baisser», se souvient Berno Stoffel. Qu’importe! Restaurateurs, hôteliers, écoles de ski, magasins de
sport… au total, plus de 100 prestataires de la station familiale jouent le jeu et offrent ce rabais à
leurs clients. Ils ne convertissent pas les euros qu’ils reçoivent, mais les utilisent pour réaliser des
investissements ou des achats hors de la Suisse. «Les stations voisines trouvaient cette action
suicidaire», rigole-t-il encore.

Le bilan tiré après quatre ans est positif. L’action a certes un coût – estimé cette année à 100 000
francs pour les seules remontées mécaniques – mais ce dernier est compensé par une couverture
médiatique sans précédent. Et par un revenu en hausse de 2%. «Nous nous sommes toujours dit: tant
que la BNS conservera son plancher, nous conserverons le nôtre. La BNS a cédé, nous pas», martèle
Berno Stoffel. Le maintien du «Grächen euro» a conduit à une augmentation de la fréquentation de
14% pour les mois de mars et avril 2015.

L’action se répétera en 2016, mais avec un taux de 1,30 pour 1 euro. Pour autant, Berno Stoffel ne se
repose pas sur ses acquis: «Tant que notre taux aura du succès, nous proposerons cette offre, mais ce
n’est pas une solution durable. Pour survivre, il faut innover.»

7) Muer les stations alpines en clubs privés

L’idée crée des remous aux Grisons. C’est le Forum économique du canton qui l’a lancée fin mai dans
un document de réflexion sur le tourisme. Elle concerne les petites stations, peu rentables, dont les
infrastructures sont vouées à disparaître.

Selon le laboratoire d’idées mandaté par le canton, la solution est de transformer ces stations en club
privé, à l’image des golfs, en sollicitant les propriétaires de résidences secondaires.

Les forfaits journaliers disparaîtraient et les vacanciers fidèles ainsi que les habitants payeraient une
cotisation annuelle, tel un impôt de 2000 francs par ménage, pour bénéficier librement du domaine
avec leurs amis. Cette cotisation dans un village de 3000 foyers permettrait de financer une
exploitation de taille moyenne (de 6 millions de francs), détaille le Forum.

«L’idée peut paraître utopique, de prime abord. Pourtant […] il faut reconnaître que cette stratégie est
inéluctable pour nombre de petites stations», écrit-il.

Aucune localité n’a encore franchi le pas, même si plusieurs d’entre elles sollicitent déjà l’argent du
contribuable pour assurer leur subsistance. Les propriétaires de résidences secondaires, qui
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représentent 40% des nuitées touristiques dans les Grisons, font d’ailleurs vivre la majorité des

destinations du canton, rappelle le Forum économique.

La stratégie qui mise sur cette clientèle régulière provoque de vives résistances, d’aucuns dénonçant

une «collectivisation forcée». Les résidents seraient obligés de contribuer aux installations, selon le

document de réflexion. Bruno Hardmeier, président du conseil d’administration des remontées

mécaniques dans la petite station de Hochwang, juge la stratégie peu réaliste par rapport au nombre

limité d’habitants.

Certains experts du secteur se montrent également sceptiques à l’instar d’Andreas Deuber, professeur

à l’institut du tourisme à Coire. «Le modèle dit des Clubs de golf va à l’encontre de la tendance

actuelle», estime-t-il. Les touristes veulent toujours plus de choix, et moins de contrainte.

8) Genève aux petits soins pour attirer les femmes

Après avoir misé avec succès sur les Dinks (Double Income No Kids, ou couple actif sans enfants), puis

sur les Cool forever, ces jeunes seniors mobiles, Genève Tourisme a une nouvelle cible prioritaire: les

femmes. L’arme fatale? Le Geneva Girls’ Guide (GGG), rédigé par des femmes et pour les femmes.

Sorties, shopping, beauté, bien-être: le petit ouvrage – sorti fin 2014 et vendu 15,90 francs – est «le

must-have pour une virée 100% girly», résument les stratèges de l’office.
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